A R R E s T 


DE  LA  COUR 

DE  PARLEMENT, 

Portant  homologation  Pune  Semence  rendue  par  le  Prévôt 
de  la  Prévôté  royale  de  Saim-Germain-en-Laye  , concernant 
la  fonte  des  Suifs, 

EXTRAIT  DES  REGISTRES  DU  PARLEMENT. 

Du  vingt- deux  Déumhrc  mil  ftÿt  cent  quatre-vingt, 

U par  la  Cour  îa  Requête  préfentêe  par  le  Procureur  Général  du 
Roi , contenant  qu’il  a été  rendu  une  Semence  , le  i j Sepîerabre  de  la 
préfente  année  1780 , par  îe  Prévôt  de  la  Prévôté  royale  de  Saint-Ger- 
main-en-Laye  , fur  les  concliifions  du  Subüitut  du  Procureur  Général 
du  Roi  audit  Siège  , concernant  îa  fonte  des  Suifs  ; & comme  il  efl  im- 
portant de  procurer  à cette  Senîetice  toute  l’exécution  qui  lui  eft  due , 
afin  de  prévenir  par  la  fuite  tous  les  inconvéniens  qui  s’enfuivoient, 
tant  par  les  incendies  , que  par  la  corruption  de  Pair  occafionnée  par 
la  fonte  des  Suifs,  & par  les  Suifs  qu’on  différoit  à faire  fondre  , requé- 
roit  à ces  caufes  le  Procureur  Général  du  Roi , qu’il  plût  à îa  Cour 
ordonner  que  la  Sentence  dudit  jour  15  Septembre  1780  , fera  homo- 
loguée pour  être  exécutée  félon  fa  forme  & teneur,  & que  l’Arrêt  à 
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intervenir,  enfemble  ladite  Sentence,  feront  imprimés,  publiés  Sz 
affichés  par-tout  où  befoin  fera  ; ladite  Requête  fignée  du  Procureur 
Général  du  Roi. 

V 

Suit  la  téneur  de  ladite  Sentence, 

A tous  ceux  qui  ces  préfentes  Lettres  verront  : Achille-Nicolas 
Coufin,  Confeiller  du  Roi,  Préfident,  Prévôt,  Lieutenant  Général 
de  Police  de  Saint-Germain-en-Laye  , Saint-Leger  , le  Pecq  , Acheres  , 
Garennes  & dépendances  ; Salut.  Savoir  falfons  que  , vu  la  Requête 
à nous  préfentée  par  le  Procureur  du  Rci,  contenant  que , par  un  abus 
très-dangereux,  dont  il  eft  arrivé  plufieurs  accidens,  qui  ont  juge- 
ment allarmé  les  habitans  de  cette  ville  , les  Bouchers  & autres 
particuliers  qui  s’occupent  de  la  fonte  des  Suifs  en  branche,  tiennent 
leurs  fonderies  dans  leurs  maifons  , ce,  qui  a occafionne  plufieurs  in- 
cendies , entr’autres  récemment  chez  le  nommé  Barthelemi , Bou- 
cher , rue  de  Mareil , où  le  feu  a pris  vers  les  neuf  heures  du  foir, 
a continué  jufqu’au  len  demain  quatre  heures  du  matin , & eût 
incendié  tout  le  quartier,  fans  les- prompts  fecours  qu’on  y porta  ; 
qu’ind-'pendamment  de  ces  accidens,  les  Suifs  gardés  plufieurs  jours 
fe  corrompent;  mis  en  fonte  , exhalent  une  vapeur  épailîé  & in- 
feâe  qui  incommode  les  voifms  , & peut  caufer  des  maladies  con- 
tagieufes  ; qu’à  raifon  de  ces  inconvéniens  , il  a reçu  des  plaintes  de 
la  part  de  plufieurs  habltans  : Pourquoi  nous  aurolt  requis  qu’il  nous  plût 
faire  défenfes  à tous  Bouchers  , & à tous  autres  particuliers  fondant 
Suifs  en  branche  , de  tenir  leurs  fonderies  dans  leurs  rnaifons , ni  dans 
aucune  autre  de  cette  Ville;  leur  enjoindre  de  les  établir,  ôi  fondre 
leurs  Suifs  hors  la  Ville  , dans  des  lieux  ilolés  & convenables  ; enforte 
que  , dans  le  cas  d’incendie , le  feu  ne  pulffe  communiquer  à aucun  bâti- 
ment voifin,  à peine  de  cinq  cent  livres  d’amende,  confîfcation  des 
chaudières  & autres  uftenfiles  fervant  auxdltes  fonderies  ; & notre 
Ordonnance  exécutée  , nonobftant  oppofition  ou  appellation  quel- 
conque , im.prlmée  & affichée  par -tout  où  befoin  fera,  laquelle 
toutefois  n’aura  fon  exécution  qu’après  l’homologation  en  la  Cour; 
ladite  Requête  fignée  du  Procureur  du  Roi.  Tout  vu  & confidéré: 
Faifant  droit  fur  le  réqiiifitoire  du  Procureur  du  Roi , nous  faifons 


3 


défenfes  à tous  Bouchers  & à tous  autres  particuliers  fondant 
Suifs  en  branche,  de  tenir  leurs  fonderies  dans  leurs  maifons  ni  dans 


aucune  autre  de  cette  ville;  leur  enjoignons  de  les  établir , & fon- 


dre leurs  Suifs  hors  la  Ville,  dans  les  lieux  ifoles  convenables; 
enforte  que,  dans  le  cas  d’incendie,  le  feu  ne  puiffc  communiquer  à 
aucun  bâtiment  voifin , à peine  de  cinq  cent  livres  d’amende,  confif- 
cation  des  chaudières  & autres  uftenfiles  fervant  auxdites  fonderies  ; 
notre  préfente  Ordonnance  exécutée  nonobftant  oppofition  ou  ap- 
pellation quelconque,  imprimée  & affichée  pat-tout  où  befoin  fera, 
> laquelle  toutefois  n’aura  fon  exécution  qu’après  l’homologation  en  la 
Cour.  Si  donnons  en  mandement  au  premier  Huiffier-Audiencier 
de  cette  Jurifdidtion  de  Police  , ou  autre  Huiffier  ou  Sergent  royal 
fur  ce  requis , de  faire,  pour  l’exécution  des  prcfentes,  tous  aéles  &C 
exploits  que  be(oin  fera  : de  ce  faire  donnons  pouvoir;  en  témoin  de 
quoi  nous  avons  fait  fceller  ces  préfentes  du  fcel  royal  & ordinaire  de 
cette  Jurifdiélion  de  Police.  Ce  fut  ainlifait  6c  donné  par  nous  Lieute- 
nant Général  de  Police,  Juge  (uldit , le  Vendredi  15  Septembre  1780, 
du  matin,  en  Id  Chambre  du  Confeil.  Sijné  Parisot,  avec  paraphe. 

Oui  le  rapport  de  M.  François-Emmanuel  Pommier  , Confeiller, 
Tout  confidéré: 

LA  COUR  a homologué  & homologue  ladite  Sentence , pour  être 
exécutée  félon  fa  forme  ùc  teneur;  ordonne  que  le  préfent  Arrêt, 
enfernble  ladite  Sentence , feronMmprimés , publiés  & affichés  par- 
tout où  befoin  fera.  Fait  en  Parlement , le  vingt-deux  Décembre  mil 
fept  cent  quatre-vingt.  Collationné  Lutton. 


Signé  YSABEAU. 
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A PARIS,  chez  P.  G.  S im  o N,  Imprimeur  du  Parlement^ 


